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Première d'une série de nouvelles dont la fin révèle toute la réalité sur l'histoire, offrant alors un nouvel
éclairage sur le récit.

Une fois de plus, je ne sais pas où il m'emmène. Remarquez, c'est toujours ainsi... Mon père n'est pas vraiment
du genre à s'embarrasser de ce genre de considérations à mon égard. Il me nourrit, me loge dans un coin, me
vaccine si besoin est, et rares sont les fois où il remarque ma présence, alors que je le devance toujours, prêt à
aider celui que j'aime malgré tout. Et donc je me retrouve une fois de plus lancé à toute vitesse, vers une
destination dont je ne sais strictement rien. Véritablement rien. Le paysage défile si vite que je ne le distingue
même pas, et mon père, comme chaque fois, trépigne d'impatience, en m'accablant d'une lenteur dont je ne
suis pas le moins du monde responsable... Mais le trajet semble étrangement long, même pour moi, à vrai dire.
Sur le moment, je suis pris d'un brusque et sombre pressentiment, qui disparaît aussi vite, mais me laisse
malgré tout un arrière goût désagréable de métal oxydé. Cela ne me ressemble pas, et j'ai le plus grand mal à
garder mon calme. Lorsque enfin j'y parviens, au terme d'un examen minutieux de ce qui m'entoure, nous
sommes descendus. S'offre à nous une immense place entièrement vide, qui s'étend à perte de vue dans toutes
les directions, éclairée violemment par une lumière blanche et froide, sans ombre. L'endroit ne m'inspire pas la
moindre espèce de confiance, et un frisson ténu mais bien réel vient se rappeler à mon bon souvenir. J'ai très
envie de partir, mais je ne peux le lui dire, sans quoi je devrai subir sa colère, et je préfère tout à cela... Plutôt
passer l'éternité ici que de le rendre furieux... J'ai tenté de chasser de ma mémoire les souvenirs de la seule et
unique fois où sa colère froide s'est abattue sur mon grand frère, mais malgré tous mes efforts, des bribes
reviennent me hanter certaines nuits, et me tiennent alors éveillé jusqu'au matin... Grand-frère... Où es tu ? Je
ne l'ai jamais revu depuis ce jour la, il a disparu sans laisser la moindre trace, comme s'il n'avait jamais existé.
Mon père n'a plus jamais fait la moindre allusion à lui, et je n'ai jamais osé aborder le sujet... Mais il me
manque, aujourd'hui, et la solitude me pèse... Le lien qui semblait nous unir, mon frère et moi, si puissant que
nous pouvions communiquer sans que Père le sache, s'est brisé le jour de sa disparition, ne laissant qu'un vide
abyssal... Même s'il était moins brillant que moi, moins rapide, il n'avait fait de mal à personne, et tentait
toujours d'accomplir de son mieux les tâches que l'on lui donnait. Mais chaque jour Père s'énervait contre lui
un peu plus, jusqu'au jour où mon frère a cédé à la panique, et commis l'irréparable. Les paroles de mon père à
ce moment la me reviennent en rêves, mais fuient comme une nuée de moineaux à mon réveil, se dissimulant
au plus profond de ma mémoire alors que je tente des les rattraper. Mais le passé n'est pas construit que de
souvenirs heureux, et il faut aussi savoir s'en détourner. Comme toujours... 
 
 
 Pendant que je ruminais mes sombres pensées, un minuscule point tremblotant est apparu à l'horizon. Le
temps passe, l'air semble immobile, et la minuscule tache grandit, prend forme, se divise, pour finalement nous
apparaître, sous les traits de deux femmes. La première s'avance vers mon Père, le prend par le bras et
l'entraîne à l'écart, d'où je ne perçois que des mots à demi chuchotés, des rires, des embrassades. Quant à moi,
je reste en plein milieu de la place, droit, gêné, et incapable de détacher mes yeux de la jeune fille qui me fait
face, les yeux baissés vers le sol, tout aussi incommodée de la situation que je le suis. Mais pourtant, une
beauté, une puissance irrésistible semble émaner de son corps gracile, et je suis hypnotisé, malgré moi, par
cette inconnue surgie de nulle part, muette, mélancolique et résignée. Des flots d'adjectifs, comme un essaim
de papillons déchaînés, me vrillent l'esprit, tous exprimant cet amour triste que me submerge, et que toute ma
volonté n'arrive pas à refouler, ni même à endiguer... Si j'osais lui parler, lui faire un signe... Un regard vers
Père, inquiet, mais celui-ci ne me porte pas la moindre attention, comme à son habitude. Il nous a oublié dès
qu'il l'a vue. Dès que je l'ai aperçue, j'ai saisi la raison de son impatience, de son excitation sous-entendue qu'il
témoignait depuis notre départ. Il est ainsi à chacun de ses rendez-vous avec elle, et ma crainte qu'elle ne soit
en réalité ma future belle-mère progresse à chacune de ses nouvelles rencontres. Non que je ne sois pas
content pour Père, loin s'en faut, mais cette femme n'est qu'une égoïste, mesquine et sournoise. C'est la
première fois que je la vois accompagnée par cette jeune inconnue, et le souvenir ému du vieillard amusant qui
l'accompagnait autrefois me tire un léger pincement au cœur, venant faire écho à celui de mon frère. Cet
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homme étrange, paraissant sortir d'une autre époque, d'un autre temps, et qui savait provoquer toute sorte de
bruits incongrus, m'était tellement sympathique que j'en venais à attendre les rendez-vous de mon père. Mais il
devait endurer les coups, les insultes, les menaces de celle qu'il accompagnait, et chaque fois, la résistance du
vieillard, de plus en plus faible, me faisait craindre le pire. Et jamais Père n'a manifesté sa désapprobation, ni
ne lui a demandé de cesser de le maltraiter, alors qu'il s'affaissait de plus en plus. C'était comme si la scène
n'était pas offerte à son regard, et cette indifférence m'arrachait des larmes de frustration. Mais la vue de cette
jeune enfant, avec son air perdu, apeuré, malgré l'aura qui l'entoure, me calme et m'apaise aussi sûrement
qu'une éternité de sommeil. Je m'avance, un pas, puis un autre, et je reste ainsi, alerte, tremblant, paralysé par
sa proximité. Elle lève enfin les yeux vers moi ! Oh seigneur... Je vais m'y noyer, ne plus jamais pouvoir
retrouver la surface... Ses yeux expriment un amour et une tristesse incommensurables, tellement profonds,
tellement... Honnêtes... Les mots ont quitté mes lèvres, les pensées mon esprit, et je tombe, indéfiniment, dans
une mer dont je ne veux jamais retrouver la grève. 
 
 
 Je ne sais pas combien de temps nous sommes restés ainsi. Lorsque je reviens à la conscience, elle est dans
mes bras, serrée tout contre moi, en pleurs. De joie, peut être, de tristesse, sûrement. Je peux enfin partager sa
peine, ses douleurs, ses épreuves. Je crois que je n'ai jamais été aussi heureux... Je sens la présence du lien qui
m'unissait, mon frère et moi, autrefois. Mais cette fois, c'est avec elle que je suis en communion. C'est elle que
je sens vivre avec moi, comme synchronisé. Père et la Visiteuse sont toujours en plein échange, mais bien trop
loin pour que je les aperçoive seulement. Je ne peux que ressentir leur présence, tout au plus. Mon regard
dérive alentour, aveugle, tandis que je tente de calmer les sanglots qui la parcourent. La place est toujours
vide... Mais soudain, une silhouette arrête mon regard, et un vent de panique se met à rugir dans tout mon
corps. Je ne sais que trop bien ce qu'elle signifie... Ma protégée doit avoir ressenti l'atmosphère de crainte, car
ses larmes se sont taries, et semble aux aguets, fragile, si fragile face au danger. La silhouette est un homme,
ou du moins s'en donne l'apparence. Couvert de noir de la tête aux pieds, un certain sens de l'ironie le pousse
machinalement à afficher un chapeau melon du plus bel effet. Mais la masse sombre qui s'agite sous son
imper, le gonflant, le crevant de pointes visqueuses, et changeant de forme en un instant, ne laisse aucun doute
sur son origine... La panique s'empare de moi alors que j'aperçois son exacte réplique de l'autre coté, marchant
calmement dans notre direction. Je cherche une sortie, une échappatoire, mais ils sont de plus en plus
nombreux, et nous nous retrouvons encerclés en un instant ! Mon père ne voit rien, et n'entend pas mes appels,
emportés par la distance. C'est alors qu'ils fondent sur nous. Je sens qu'on l'arrache à mes bras, son cri résonne,
puis le mien, en écho. Je la vois disparaître sous les dizaines de silhouettes qui se précipitent sur elle, et, à la
périphérie de ma vision, j'entraperçois la Visiteuse qui se met soudain à clignoter, grésiller, pour finalement
s'évanouir dans l'Ether. Alors mon père se tourne vers moi, et comprend. Je n'en vois pas plus. Ma vision se
retrouve brouillée, je suis harcelé par le Virus, mes sens se désagrègent... Je ne ressens plus le lien qui nous
unissait avec Elle, établit si vite, brisé de la même manière, et déjà, ma mémoire s'évapore... Père... Où êtes
vous, Père ? ! Je ne ressens pas sa présence non plus... Il à déjà dû fuir... J'espère qu'il va bien... Père... Qui
êtes Vous ? Je ne sais plus, je ne sais plus... Mes souvenirs fuient comme l'eau d'un réservoir percé, et je sens
l'énergie quitter mes ramifications... Ma dernière larme coule, pour Elle, mais je ne sais déjà plus ce qu'elle
représentait pour moi... Son souvenir, trop récent, s'est enfui en premier. Je m'éteins, définitivement. Un
sommeil sans rêve. Plus de cauchemars. Mon dernier souvenir, celui de mon Père, hurlant à mon Frère, le jour
de sa disparition. "Foutu PC, crois moi, tu es bon pour la casse... "
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